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TAPIS-TAPISSERIEIle drapeau d'Arcole et l’étoile du 
Petit Caporal, d inorrat a enfin qui 
•oncieux dea menaces du dedans et 
du dehors, répètent que “ le plébis

cite, c’est le droit, et c'est le salut" , 
tous sont là, encore u-ia foie atten
tifs, prêts à reconnaître la voix qui 
leur demandera de se retrouver unis 
pour aide - à refaire, dans une Ré

publique plébiscitaire où les exiles 
sont de retour, l'unité morale de la

list-qui desormti serait ass-z fo i 
pour rendre à l’opposition ce mot 
de ralliement, au lieu a’oblig»r 
c-lle.ci à p Ttlre un siècle pour s’en 
créer un nouveau ?

Le mot s'adapte k nos idées. En 
1814, Louis XV;II avait refusé 
d’être “ élu ” roi par le Sénat.
44 Je reviens à la voix du pays, ré" 
pondit-il, mais je revi ns roi de 
France.’’ Voilà ledroit héréditaire.
Au contraire, quel est le Ronapa. 
qui refus rail d’être élu par >• 
peuple T Quel est le Bmaparlis e 
qui oserait dire que l'héritier de 
Napoléon, renierait l'idée napoléo
nienne avec Cette Republique-là ?

Des lors, pourquoi s’amuser aux 
représentations dynastiques ? Pour
quoi se croire une monaich e ?
GerU-s, appelons à nous les royalis
tes, et que l'allianC" conservatrice 
se re serre, loin d’être rompue ; 
mais seulement pour obtenir en* 
semble, de la République, les ga 
ranties libérales, sociales, religieu- 
ses, que tout bon conservateur re
clame. L’heritier de Napoléon est 
u- candidat, non un prétendant.

Au lieu de paraître conspirer de 
l’étrang r contre la République 
française, an nom de laquelle ses 
ancêtres ont parlé, et parlé si haut, 
le prince Victor Napoléon, par 
exemple, ne peut-il aspirer à deve 
nir le chef d'un grand parti plébis
citaire. voulant, non pas suppr m r 
la forme républicaine (c* si à d re 
élective) du gouvernement, mais 
reviser et démocratiser cette Répu
blique de la Charte 1

De sorte que les élections de 1803,
— un centenaire aussi, — seraient 
des élections de rom ilialion, aux
quelles un ministère “ de détente ” 
pourrait impaitialemeut présider, 
sans nous soupçonner de *• pa-stons 
ennemie» ou aveugles „ et sans 
mettre la main de la polie sur la 
bouche du pays, selon l’expr- ssion 
rappelee autrefois par M Carnot.
D'une paît donc, la République s a 
gnantti, enlisée dans la Charte,ayanl 
ajourné toutes les réformes,toutes les 
pf omessea du vieux programme répu 
blicain. serait enfin librameut jugée 
par le pays. D'autre paît une Repu 
blique libéra e et démocratique s'of 
frirait, assurant à l’enseigiienit ut 
toute lib rte, aux associations le 
droit do multiplier nos forces, à 
tous les cultes le r -sped, aux mdi 
vidtis toute garantie contre l'arhi 
; iM ri e de 8 loiictioimaires, les hautes 
Cours et l’exil, aux pauvres gens le 
travail çt ie bon marché de la vie, 
aux électeurs l’iodepeudance abso
lue de leurs choix, aux communes 
1-- référendum, a la nation le plé
biscite. “ Nous ne sommes pas 
une op. osition, nous sommes une 
solution ", disait notre regiet é

A l’heure présente, le Napoléon 
exilé, que Vautour de son pay -,—de 
tout son pays,-doit guider, peut 
ainsi beaucoup en ce seus.

Interrogé vers 1830 sur les chan* 
du neveu de Napoléon Isr, Ar

mand Cartel répondait; 44 Le nom 
qu’il porte est le plus grand de* 
temps modernes Si ce jeune homme 
sait comprendre les no iveaux inté
rêts de la France, s'il sait oublier 
scs droits de légitimité impériale, 
pour ne se souvenir que de la sunve- 
rameté du peuple, il peutêtre app- lé 
à jouer un grand rôle. ” Le grand 
rôle aujourd’hui, pour un Napoléon 
moderne, ce n est pas d’tssayer de 
ressusciter les Constitutions autor:- 
la res, transitoires, auxquelles Lins 
auteurs renoncèrent eux mêmes; car 
qui de noue, sauf le cas de guerre, 
s'inclinerait devant lad.cialure d un 
homme ? Non. Mais, les républic .ms 
ayant abandonné tout le programme 
républicain, notamment ce principe 
d’appel au peuple p.oclamé par la 
République avant de 1 être par B ma 
parte, le grand rôie serait de recons
tituer la démocatie française dans 
ce principe républicain, eu ramenant 
les républicains à la République.
Rieu de plus.

Quant à ces millions de bonapar
tistes connus ou inconnus, travail
leurs du sillon ou de l’atelier, pro
priétaires laborieux distribués par le 
Code Napoléon dans tout ie teintoire 
comme dans une ruche, ouvriers 
émancipés par le second Empire, 
pat. lûtes de tout rang pour qui nos 
revers n’ont pu voilé les i cent vic
toires ’’ que le poète évoqué, petites 
geus,à qui l’on avait conquis tant de I tôt que de laissez ,>ro dune dans son 
bien-être, électeurs qu. therehentlétal... une réaCliu i.

ÜN PBOMMME
BONAPARTISTE

Nous avons reçu aujourd’hui nos magnifiques assortiments de lAPIS.l’URE 
TAPISSERIES, àIl y a douze ans, à pareille date, 

dans les hautes herbe» du Cap, le 
fils de Napoléon III, le Prince Im
périal, tombait frappé de dix-hu t 
coups de lance, reçus par d vaut. 
Dana son testament il avait dit : “Je 
recommande à ma mère de ne rien 
négliger pour défendre la mémoire 
de mon grand oncle et de mon pè
re ”, La veuve, la mère s’est ense- 
velie vivante dans son deuil. Mais 
les bonapartistes ont entendu cette 
dernière prière du jeune so'dat qui 
tombait martyr de son nom.

Sans redouter, aucun sacrifice, ils 
ont défendu la mémoire de nos deux 
Empereurs. D’ailleurs, l’idée Na
poléonienne étant plus large que 
toute forme de gouvernement, les 
hommages qu’elle a reçus sont ve 
nus de tous côtés C'est Béranger 
courtisan du malheur, poétisant la 
légende après les reveis. C’est 
Thiers élevant eon monument à la 
gloire du héros. C'est Victor Hu 
go chantant le “ Consul jeune et 
fier”, célébrant le retour de l'Empe
reur ... sou*» le dôma des Invali
des, et disant à la Chambre haut.- 
en 1847; 44 Tenez, parlons un peu 
de l’Empereur, cela nous fera du 
bien. " C’est Georges Sand écri
vant au prisonnier de Ham ; Le 
Napoléon d’aujourd'hui est celui 
qui personnifie les douleurs du peu 
pie, comme l’autre personnifiait ses 
gloires. C’est malgré les haines 
avivées, que Jules Favre décla 
ra, que le C>up d'Etat fut dm 
gô contre ceux qui voulaient me
ner la France en arrière. C’est 
Gambetta remerciant le second Em
pire d’avoir empêcaé la prescription 
du suflrage universel et reconna s- 
sant que le plébiscite est indipensa- 
ble pour donner aux gouverne 
ments la légitimité démocratique- 
C’est M. Carnot, à Ajaccio faisant 
son pèlerinage officiel à la maison 
Bonaparte. C'est l’oligarchie repu 
bl ica» no mettant en relief, parson 
égoïsme protection l’esprit hu
manitaire de Napoléon Ml, qni fit 
tant pour l’exlinctionniste du pan 
périme et la vie à bon marché.

Hommsges rendus par les événe
ments comme parles homme»! Lee 
fautes se réparent ; chacun en esi 
un peu coupable. La gloire et le 
bien survivent. M.is les fi ièles de 
l’idée napoléonienne, les combit 
tant» de la plume et de la r.arule, 
les petits ipii souffrent persécution 
pour leur foi, peuvent-ils im
mobiles sous le f-u, se Cun 
tenter de déiendre la mémoi
re des morts et s'hypnoti
ser devant l'Arc de Triompha ? Dis 
paraîtront-ils peu a peu, laissés à la 
dérive, soit sous ie stérile régime de 
de la Charte de 1875, soit vers le lè
ve d’une royauté traditionnelle, 
dont les représentants actuels brisè
rent eux - mêmes la tradition, 
soit sous les évocations rétros
pectives, pieuses mais vaines de œs 
Empires historiques adaptés aux 
générations d’autrefois?

De deux choses l'une. Ou bien 
les masses populaires bonapartistes 
n'auront p us le choix qu’ei tre ces 
tristes alternatives , et leur disper
sion s’achèverait. Il n’en resteian 
qu’une troupe vénérable de dévots 
nibt n< tifs, de iet- ailés et d ama
teure. 44 Le Piinse" officierait 
dans la petite chapelle de quelque 
Frohsdorf On serait Empere ir 
pour l’Aimana- h le Goiha dans ie 
quel la nation fiançai»**, ne va pins 
chercher ses élus.

Ou bien plutôt les bonapartistes, 
résolus à entreprendre une politique 
pratique reviendront à leur origines- 
Fils de la grande Révolution, ils 
n'oublieront pas que Bonaparte a 
é ô l'empereur de la République 
française, de larépublique indispen
sable, qui est b» nôtre, puisque l'Em 
pire en France est électif. Or 
qu’est ce qu’un Empire de ce genre, 
sinon une république ? 44 (le sont 
deux formes identiques ", selon 
Napoléon III ; et, dans son beau 
livre sur Napoléon 1er, M. Amedée- 
Edmond B anc rappelle ceci ; “Cho 
se qui peut paraître étrange aujour
d'hui. l’Empire héréditaire ne 
faisait pas disparaître le nom de 
République- „ Dites, nous, eu effet, 
quel est le gouvernement bonapar-
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Departement Special de Portieres
L’KMPOISU.NNEUSE DU WIS- 

GONSIN
Rose Zoldolski, cette jeune modis 

te de Richland Centre (Wisconsin' 
poursuivie pour avoir empoisonné 
sticce-sivement la f mine du doc 
leur Mi'cheil et une 11 le du 110m 
d’Ella Maly, a été déclarée coupa 
ble et condamnée aux travaux for 
céa à perpêtûilô.

Le procès, qui a causé la plus 
grande sensation dans to .te >a 
region, a eu lieu devant la 
cour d’assises de Lancaster. Cin
quante-deux témoins à charge et 
plus de trente à décharge ont été 
entendus. Les débats, d'ailleurs, 
n’ont révélé aucun fait qui ne fût 
déjà connu, et. la culpabilité de 
l'accusée ne pouvait guère prêter 
à aucun doute. Ou sait que Rose 
Goldolski qui n’est âg e que de dix- 
neuf ans et qui est très jolie demei - 
rail, chez le docteur Mitchell, un 
des principaux inélecms de Rich 
land Centre dont la femme est mor 
te dans des circoiiiaiic.es euspe îles, 
il y a deux ans environ. Le ttjan 

dernier, Rose donnait à 

am u-s, parmi lesquelles se trouvait 
Ella Maly, une réception au 
cours de laquelle elle leur a 
ollert du thé. Or, miss Maly s'eel 
trouvée suintement iiidiipOi-èe pen
dant qu’elle r. tournait chez elle, et 
elle est morte au b iu. de quelque» 
heur, s de souffrances affreuses. 
Un enquête a été ouverte, et Ton 
n'a pas tarJé A apprendre que la 
jeune modiste était é. erdûtmni 
amoureuse du médecin chez lequel 
vl.e demeurait, et qu'elle était très 
jalouse de mis» Maly Eu même 
temps, 'es médecins chargés, de re
chercher la cause de la mor'. de 
cuite dernière, déclaraient qu’elle 
av nt ôté enipO sonnée avec de la 
strychnine dans son estomac.

Ou dit que la jeune 11.le n’a ma
infesté aucune emotio * eu enten
dant le verdict uu jury. Ehe a in • 
tt-rjetv appe ; mais elle n’en pas 
moins déjà été coud liteau peuit u 
cier de Waupuu, où die doit subir 
sa peine.

A $1 7z, $4.50. $5.75.
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LE FUMIER
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repeint et amena«/• tout en neuf.
Sur toutes les

TAPISSERIES DOREESUn sait que le fumier lais-.éà l’a r 
libre, perd un tiers des sels azotés; 
ce; te perte annuelle corr spond (-oui 
uiH tète de bétail à HOU livres de ni
trate de soude «l peut se déchiffrer 
par cinq on six piastres

Le sulfate de chaux ou plâtre ab
sorb LU ojo du carbonate d'amrno 
iliaque dégagé par le fumier et le 
rend à peu près inodore même par 
une température élevée.

Dans ce fumier ainsi traité, ou a 
observé à suite du lessive que les 
sels ammomcaux du fuir.ier s’étalent 
transforme» en acide nitrique, qui 
est la tonne sous laquelle i'azoïe es: 
assimilée par les plante».

Le saupoudrage des furniers par 
le su file de ch nie est d -mo le moy
en le pl is efficace de les rendre m - 
dotes et d’élever à leur maximum 
leur teneur en azote et en azote 
assimilable

O.I ne saurait trop recommander 
un; telle pratique à lac uture, sur 
tout dans la sa son des ch«1 mis d’ê 
te où l’air des étables est infecté par 
les vapeurs ammoniacales, qui *n è 
vent au fumier sou principal elé 
meut de fertilité.

ISRAEL MOREAU,
PENDANT UN MOIS. (Du Montrait Heu r, rue (Wzm- Ouest. )
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Catarrhes 
Contusions 
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Ed. d’Ahzai..

Un égoiite vient de laire inscrire 
au-dessus de sa chemioôe, dans un 
endroit bien apparent, ce prec.;pie 
évangéliqiiH, uu peu modifié:

“\Atdez moi les une It-s autres ! ’’

Une parole attribuée à sir Gordon 
Cumming.

—Je veux, disait-il au tortir de 
l’audience, seco 1er s jr tout c«la la 
po ussière de mes scandales !

Bien Criblé et Tsmisf.
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Le comble de fermeté chez un so
cialiste;

Laies-s mourir sa ha; l e-mère plu

12eme. ANNEE No 12'i

NECROLOGIE que le pay< ntier est aujourd’hui 
sous le coup de la plue grande 
émotion. Pendant quarante ans 
ministre, pendant vingt-cinq ans 
premier ministre, sir John a été 
l’esorit supérieur qui a tout dirigé, 
la main souple sûre qui a tout 
conduit, sans jamais, dans c«-tte 
ongue possession du pouvoir, avoir 
montré d’esprit de dom nation,d’iu- 
tob rance ou de rancune.

Ajoutons que, durant cette lon
gue période, que sa mort fait entrer 
dans l’histoire, il a été l’allié cons
tant, l’ami Sjêle dts Canadiens 
français. Il a gouverné avtc eux t* 
par eux.

D’une haute probité, après un si 
long exercice du pouvoir, sir John 
ne laisse aucune fortune en dehors 
du demi million de franc» soivcrit 
par ses amis politiques, lorsqu’il 
était dans l’Upooeition, en 1874.

L
«U Sir John Macdonald

Le Journal des Débats de Paris, un or- 
gane dea plus iufluents de l'Europe, donne 
l’appréciation suivante sur l’un de no» plua 
illustres hommes d’Etat, le regretté défunt 
8ir John A. Macdonald :

premier ministre canadien,n’a 
pas survécu longtemps à sa victoire; 
il est mort saraedi'à Ottawa, pres
que au lendemain du vote qui por
tait le chitine de la majorité minis
térielle à 31 vo x et laissait prévoir j 
qu’elle s’accroîtrait La nouvelle de 
la mort de l’hom ne qui a gouverné 
le Canada presq ne sans interru ption, 
depuis 1854, et a été le principal 
fondateur de la Confédération ca 
nadienne a produit dans le 
pays lout entier une aorte de 

'consternation. C’est que la place 
occupée dans la direction des af
faires par sir John Macdonald,avait 
été toujours s’agrandissant, à cause 
de la retraite de la plupart de ses 
anciens collègue» et qu’il en était 
arrivé à tout conduire par lui même.
Il était cependant le moins autori 
taire des hommes, et, si chacun 
s’inclinait devant lui, c’était que 
tout le monde reconnaissait sa 
haute raison, sa grande expérience 
et un dévouement à toute épreuve, 
à l’ordre de choses qu’il avait

Sir John Macdonald était né à 
Kingston, province d’Uotario, le 11 
janvier 1815 Dès son entrée au 
Parlement, on lui confia un porte- 
feuille, et il fut pour la première 
fois ministre de mai 1847 à mars 
1848. A partir de 1854, il n’a plus 
guère cessé de l’être : il a été suc 
oisivement memb e des Cabinets 
MàcNab-Morin, Taché-Macdonald, 
Macdonald-Cartier. Ii était chefde 
ce dernier Cabinet qui tomba en 
juillet 1858, pour se telever tout de 
suite sous la direction de M. Cartier, 
t! sous le nom de Cartier-Macdo 
nald. C’élail le même ministère, 
cai les deux chefs étaient étroite 
ment unis d’ideee et de sentiments, 
et de leur union sont sorties, avec 
l’alliance du anciens conservateurs 
anglais et des anciens libéraux fran- 
çais, toutes les entreprises qui ont 
créé ie Canada politique et indus
triel, depuis le chemin de fer du 
Grand Tronc qui a relié, d'abord, 
d’une extrémité à l’autre les deux 
grandes piovinces de Québec et 
d’Ontario,jusqu’au chemin defer 
du Pacifique, mettant en commu- 
nicaiion l’océan Pacifique et l'océan 
Atlantique à. travers le territoire 
canadien. Les noms de Macdonald 
et Cartier resteront également glo
rieux ; mais, sir John, ayant sur
vécu vingt ans à son compagnon 
d'armes, a vu s'accomplir tout ce 
qu’ils avaient arrêté ensemble.

En mai 1862, le parti libéral-con 
sei valeur épiouva un échec ; Mac
donald et Cartier restèrent deux ans 
en dehors du pouvoir. Ils y ren
trèrent en 1864, et, en 1869, après 
s’être successivement acquis le con 
cours des provinces maritimes, la 
Nouvelle Ecosse et le Nouveau 
Brunswick, ils fondèrent la Confô 
dération, que sir John a conseivee 
jusqu’à sa mort, sauf un interrègne 
de quatre ans, de 1874 à 1878.

Dans i’ceuvre commune, la part 
de chacun des dt-ux hommes d'Etat 
se distingue ue tem ut Sir Geoiges 
Cartier apportait à sa tâche, une 
volonté et une énergie qui brisaient 
tous les obstacles ; sir John Macdo 
nald, une souplesse et une fertilité 
de ressources qui aplanissaient- 
toutes le» difficultés. M. Cartier a 
donné à 1 œuvre nouvelle ses assises, 
en lui assurant l’adhésion du clergé 
et de la population française dont 
tous les droits sont garantis dans la 
Constitution, et, d’autre part, en 
ménageant les sentiments de la 
minorité anglaise de la province de 
Québec, inquiète de se voir, dans le 
domaine provincial, livrée au bon 
plaisir de la majorité française. 
Quant à sir John, c’est à son esprit 
politique, à sa haute raison, à la 
façon supérieure de conduire les 
hommes et de diriger les évém ment» 
que le Canada doit d’avoir vu l’édi
fice se consolider. Sans mér.ou 
naître la part des anties hommes 
i’Etat canadiens, il faut reconnaître 
que tout vient aboutir à lui.

Aussi, on peut affirmer que, les 
dépêches u’eiagèrent pas eu disant
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i LES EXILÉS DE 1837-38
L’Association St Jean-Baptiste de 

Montréal, à la demande d'un grand 
nombre des familles des exilés a don
né instruction de graver les no ns 
de ces derniers sur les quatre tablet
tes de marbre, qui décorent le mo 
miment érigé en mémoire des victi
mes, dans le cimetière de la côte 
des Neiges.

i
V'"

EXILÉS DES BERMUDES
1 Boucbette K. S. M-, Québec ;
2 Desrivières B., Montréal ;
3 Gauvin H. A., M. O., Beaubarnois;
4 Üoddu J. H., St-Césaire ;
5 Maichestault Siméon, St Charles ;
6 Masson L, H , M. D , Beaubarnois ;
7 Nelson Wolfred, St-Denis ;
8. Viger Bonaventure, Boucherville*

EXILÉS DBS TBRHEi AUSTRALES
1 Alarie Michel, Beauharnois ,
2 Béchard Théodore, Lacadie ;
3 BergevinCharles,père,SteMartine;
4 Higonesse Fre. B. St Cyprien ;
5 Bisson Constant, Ste Martine ;
6 Bouc Chs Guillaume Terrebonne;
7 Bourbonnais Désiré, Beaubarnois;
8 Bourdon Louis, St-Césaire ;
9 Bousquet J. Bte. “
10 Chèvre fils Gabriel, Sle-Martine;
11 Coupai.Lareiue Ant., Lacadie ;
12 Desfay-ttes Ls, St-Cypren ;
13 Ducharme Léandre, Mon rial ;
14 Dumouchel Jos., Ste Martine ;
15 Dumouchel Le, 
lOGagnon David, St«Timoihé* ;
17 Goyette Jacques, Beaubarnois;
18 tioyelte Jus,
19Guérin UusaultL. Chataoguay ; 
2(1 Gueriin F. X., St Césaire. 
21Guimond Joseph, Chateauguay ;
22 Hébert Jacques Dav id,St Cypriea;
23 Hébert Joseph, Napierville ;
24 H not Charle-, N P., Napiervill • ;
25 Laberge Jean, Ste Martine ;
26 Lanctôt Hypolite,N. P , St Hèm ;
27 Langlois Etienne ; Lacadie ;
28 Languedoc Etienne,St Edouard ;
29 La/oie P. E St Cypr.en ;
3G Leb.anc David, Napiervnle ;
31 Leblanc H ibert. Napierville ;
32 Le Pailteur Frs. M.,Ch iteauguay;
33 Longtin Jacques. St Constant ;
34 Longtin Moïse, S'. Constant ;
35 Marceau Joseph. St. Cyprien ;
36 Murin Achille, Napierville ;
37 Morin P. H., Napierville ;
38 Mott Benjamin, Alburg, Vt ;
39 Newcomb S, M.D., Chateauguay;
40 Papineau André M..lleauha:noi#;
41 Pare Joseph, Napnrmle ;
42 Pmsonnaut Louis,St-Edward;
43 Pinsonnau t Pascal, St É ward ;
44 P.usonnault .Réné, St-Edward ;
45 Prieur F. X., S. Timothée ;
4b Provost F. X-, Beat-harnois ;
47 Robert Théophile, St Edward ;
48 Rochon Ed Pascal, Terrebonne ;
49 Rochon Jérémie, S' V. de Paul ;
50 Rochon Toussaint, Beaubarnois ;
51 Roy Basile, Beaubarnois ;
52 Roy Chs, Beaubarnois ;
53 Roy Joseph, Beauharno s ;
54 1 hib.ri Jean Louis.Chateauguay;
55 Tbibert Jean Marie,Chateauguay;
56 Tout bette F *X., Martine ;
57 l’rudel J.-Bte,Chàteauguay ; 
58Tuicot Liuis, Sie-Martme.
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L’authenticité des tableaux.^
Les chercheurs de petite bête, 

Vr ulent décidément metne à la tor
ture le monde des artistes et des 
collectionneur*. Voici qu’un in
venteur allemand, M. Max Lautter, 
vient de déclarer que tous les ta
bleaux attribues à Rembrandt, ne 
sont pas de lui. G âce à 
trumeut photographique grossissant 
d'une extiême puissance, il a dé
couvert, assure— t il, le nom d’un 
des disciples assez connu de Rein 
brandi, F. rdinand Bel, sous bien 
des signatures du maître.

l.e célèbre tableau Joseph devant 
la femme de Putiphar, que potsède 
,e mutee de Benin, et qu'il a payé 
un prix lou tel, paraît-il, dau» ce
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